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Près d'un an après l'an-
nonce de la fin du proces-
sus de codification et le
début de la pose des
plaques nominatives des
voiries dans tous les arron-
dissements de la capitale
gabonaise par la Cellule
technique d'adressage
(CTA) de l’Hôtel de ville, les
noms des rues de Libreville
se font toujours attendre. A
la CTA, il nous a toutefois
été indiqué que quelques
plaques sont arrivées .

« ON vous l'avait dit, que
l'affaire d'adressage des
rues de Libreville là n'était
qu'une annonce. Depuis un
an presque, on n'entend
plus parler de cette histoire.
A Libreville, on continue de
se servir des manguiers, des
poubelles et des flaques
d’eau pour indiquer des
lieux.» Cette conversationentre deux usagers dansun taxi, il  y a quelquesjours, a amené une équipede reporters de l'Union àeffectuer une randonnéedans les quartiers de Li-breville et d'Akanda, afinde constater l'avancementdes travaux d'adressagedes voiries de Libreville,dont la phase de pose desplaques avait été annoncéepour juillet 2016 par la Cel-lule en charge du projet àl'Hôtel de Ville. Deuxièmeétape dans cette quête àl'information : la Celluletechnique d'adressage(CTA) de la mairie de Li-breville. Constat :  hormis l'uniqueplaque identifiant la rue

Mba, au carrefour STFO,dans le 2e arrondissement,aucune autre n'a été instal-lée depuis lors. Du rondpoint du PK 12 à IAI, enpassant par Mélen, Beau-séjour, Mindoubé II, Lalala,Oloumi, Akébé, Belle-vue,Cosmopark, etc., les voiesde Libreville n'arborenttoujours pas de plaquesnominatives annoncéesdans le cadre de la moder-nisation de la capitale ga-bonaise. Seuls les numérosinscrits lors de la premièrephase sont visibles sur lesmurs, du moins pour ceuxqui n'ont subi aucune ava-nie. Au demeurant, la questionque les Librevillois se po-sent est celle de savoir àquand la pose des plaquesnominatives qui permet-tront, entre autres, de"classer la capitale gabo-
naise aux normes des villes
modernes"?Pour mémoire, en décem-bre 2015, les responsablesde la Cellule techniqued'adressage se montraientrassurants et avaient an-noncé la fin du processusde codification et le début

de la pose des plaques no-minatives dans tous les ar-rondissements. « Nous
sommes toujours dans le
processus d’identification
des voiries, qui prendra fin
d’ici cinq à six mois. Ensuite,
nous pourrons procéder à la
pose des plaques», avaitalors indiqué l'un des res-ponsables. Des noms,disait-on à laCTA, avaient déjà été attri-bués aux rues en accordavec les autochtones et lesélus municipaux, réunis ausein de la commission detoponymie mise en place à

cet effet (lire l'Union du 11décembre 2015). Restaitdonc la pose des plaques,phase ultime du processus.A la cellule techniqued'adressage de la mairie deLibreville, où nous noussommes rendus en milieude semaine, une nouvelleassurance nous a étédonné : « les plaques et tout
le matériel sont arrivés il y
a deux jours. Nous atten-
dons donc l'aval du maire
de Libreville afin qu'elle
constate et lance l'opéra-
tion de pose des plaques
dans la ville. Nous avons,

certes, pris un peu de retard
par rapport aux délais an-
noncés initialement, du fait
de l'identification et de l'at-
tribution des noms qui
n'étaient pas encore termi-
nées. Mais comme vous
voyez, l'opération se pour-
suit et les plaques seront vi-
sibles dans les
arrondissements», a indi-qué le coordonnateur de laCTA, Serge Otsaghe.Autrement dit, les Libre-villois devront, une fois deplus, prendre leur mal enpatience et attendre en-core la validation de cetteétape du projet par l'Hôtelde Ville.Notons que l'adressage, unprojet lancé par la mairiede Libreville le 4 juin 2015,ambitionne d'arrimer lacapitale gabonaise auxnormes des villes mo-dernes, notamment par lafacilitation de la localisa-tion des lieux, à partir d’unsystème de cartes et/ou depanneaux qui mentionnentla numérotation et la déno-mination de toutes lesrues, dans les six arrondis-sements qui composent Li-breville.

Adressage de Libreville : où en est-on ?
Urbanisme
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... et les habitations.
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Les panneaux se font toujours attendre, 
pour remplacer les numéros sur les murs...
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L'opération d'adressage vise, à terme, 
à moderniser Libreville.
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LA Confédération syndicaledes agents de l'administra-tion publique, parapubliqueet privée (Cosynap) a tenu,samedi dernier, au com-plexe Basile Ondimba de Li-breville, sis à Oloumi, sonpremier congrès ordinaire.But : réviser certains arti-cles des statuts, de l’adhé-sion d'autres syndicats etdu renouvellement du bu-reau.Sur le premier point, les ar-ticles 23, 25 et 27 ont faitl'objet d'amendementspour permettre aux agentsdu parapublic et du privéd'intégrer la Cosynap.S'agissant de l'adhésion, lebureau du congrès, présidépar Bernard Ekome Essone,a enregistré l'adhésion duSyndicat de l'habitat et dufoncier.Quant au renouvellementdu bureau, trois candida-tures ont été enregistrées.

Par consensus, Joël OndoElla a été reconduit à la têtede la confédération. Le ministre de la Fonctionpublique, Jean-Marie Ogan-daga, qui a ouvert les tra-vaux de ces assises, s'estréjoui de ce partenariat dy-namique dont la critiqueobjective permet d'asseoirune crédibilité syndicale.Mais également du thèmede cette rencontre, à savoir"l'impact du dialogue social
sur les performances socio-

économiques d'un pays".Ce thème, qui est unconcept du Bureau interna-tional du travail (BIT), défi-nit le dialogue social commel'ensemble des processusde négociations, de par-tages d'informations, deconsultations mis en placeentre le gouvernement, lesemployeurs et les salariésdans le cadre des probléma-tiques et des questions liéesà la politique économique etsociale menée par un État. 

Le membre du gouverne-ment a relevé que « lorsque
nous voulons construire un
village, les gens doivent se
parler. Bâtissons notre ad-
ministration par un parte-
nariat crédible, d'égalité de
chances. Changeons les
bases de notre administra-
tion par un travail efficace
car, il n'y a pas de petit tra-
vail ou de petit secteur.»Le président réélu, JoëlOndo Ella, a remercié lescongressistes pour la

confiance renouvelée en sapersonne, avant de les invi-ter à cultiver le dialogue so-cial. Cependant, il a regretté lefait qu'au Gabon, le dialoguesocial relève souvent du fa-cultatif, d'un choix circons-tanciel. Or, selon le BIT, ildoit reposer sur des instru-ments juridiques et légaux,formalisant le cadred'échange tripartite : gou-vernement, employeur ettravailleur. 

Joël Ondo Ella reconduit à la tête

Vie des syndicats / Premier congrès de la Confédération syndicale de 
l'administration publique, parapublique et privée 

JM
Libreville/ Gabon
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Le ministre de la Fonction Publique, Jean-Marie Ogandaga, ouvrant les travaux du congrès 
au complexe Basile Ondimba. Photo de droite : Le bureau élu.
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•Sexisme
Sanctions à Har-
vardLa prestigieuse uni-versité américained'Harvard a renoncévendredi à terminerla saison du cham-pionnat universitairede football masculinpour sanctionner desc o m m e n t a i r e ssexistes, pendantplusieurs années, dejoueurs envers desmembres de l'équipeféminine.L'université a an-noncé sur son siteque les deux der-nières rencontres àdisputer cette saisonétaient annulées.Selon le quotidienétudiant "The Har-vard Crimson", àl'origine des révéla-tions, des membresde l'équipe mascu-line ont, plusieurssaisons durant, éva-lué chaque année lesnouvelles recrues del'équipe féminineselon des critères es-thétiques.Ils évoquaient égale-ment la sexualitésupposée de cesjoueuses, suscitantdes commentairesamusés sur la liste dediffusion de l'équipemasculine.• Littérature
Michelle, l'auteure
de 7 ansMichelle n'a que septans mais une assu-rance aussi désar-mante que sonsourire, qui trahitune dentition encoreparsemée. Enconvaincant ses pa-rents de publier sonlivre, elle est devenueune des plus jeunesécrivaines africaineset une source d'inspi-ration pour ses ca-marades de classe.C'est en cachette quela petite Sud-Afri-caine a écrit, au stylovert et violet, "Atten-dre les vagues", envente sur le site in-ternet du géant amé-ricain Amazon.Les lignes du manus-crit original tanguentun peu. Mais lespages format A4pliées en deux et re-liées par des agrafeset du scotch ressem-blent déjà à un véri-table livre, avec lenom de l'auteure enherbe et le titre deson œuvre sur la cou-verture.
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